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traitées. Les techniques mises en 
œuvre se veulent aisément appli-
cables et reproductibles en pratique 
généraliste. La Journée télévisée du 
19 janvier prochain va donc prolon-
ger et, nous l’espérons, amplifier le 
message et l’impact des journées 
de juin et octobre avec une Jour-
née de démonstration télévisée sur 
dent pulpée et sur dent dépulpée.
Deux intervenants seront aux 
commandes de cette Journée ex-
ceptionnelle : Romain Chéron et 
Anthony Atlan.
C’est Romain Chéron qui, le matin 
et en fin d’après-midi, va ouvrir et 
clôturer cette Journée avec la res-
tauration d’une dent dépulpée dont 
la perte de substance coronaire n’est 
pas trop importante. Il traitera son 
patient de prime abord avec l’amé-
nagement de la chambre pulpaire 
par composite collé en technique 
directe. L’objectif consiste à éviter 
une contamination bactérienne 
de l’espace pulpaire et à inscrire 
la préparation de la dent en vue du 
collage d’un overlay dans les ca-
nons classiques de la dentisterie 
restauratrice. Il montrera, si le cas 
s’y prête, comment effectuer une 
remontée de marge cervicale afin 
de faciliter la prise d’empreinte et 
le collage de la pièce prothétique. 
L’empreinte sera alors confiée au 
laboratoire qui réalisera la pièce 
prothétique.
Après cette première intervention, 
Anthony Atlan entrera en scène 
pour une première réalisation sur 
dent pulpée : le traitement d’une 
lésion d’hypominéralisation par 
une technique d’érosion/infiltra-
tion. Il effectuera une infiltration 
de la zone atteinte à l’aide de ré-
sines spécifiques pour obtenir une 
coloration et une translucidité qui 
s’apparentent à celles de l’émail. 
En début d’après-midi, il retrou-
vera les projecteurs et les caméras 
pour réaliser un traitement 

J e veux montrer que la dentis-
terie adhésive offre une bonne 
alternative à la couronne, tant 

sur le plan dentaire que parodon-
tal. Je suivrai un protocole, certes 
exigeant, mais pas difficile. » Voilà 
comment Romain Chéron, dans 
son interview ci-contre, établit 
les objectifs qu’il s’est fixés pour 
les interventions qu’il réalisera 
au cours de la Journée télévisée 
du 19 janvier prochain intitulée 

« La révolution restauratrice non 
invasive en direct TV ».
Cette révolution autorise en ef-
fet des traitements de moins en 
moins invasifs et privilégie les 
tissus de l’organe dentaire via des 
techniques peu délabrantes, sur 
dents pulpées ou dépulpées, sans 
sacrifier à la pérennité des réalisa-
tions. Cette thématique fait l’objet 
de deux journées programmées 
par la SOP en 2016 : la Journée du 

16 juin, intitulée « Délabrement 
minimal, pérennité maximale », 
et la Journée du 13 octobre, inti-
tulée « L’étanchéité coronaire, clé 
de la pérennité de la dent ».
Deux problématiques certes diffé-
rentes puisqu’il s’agit d’intervenir 
sur dents pulpées en juin et sur 
dents dépulpées en octobre. Mais 
avec une philosophie identique : 
économiser les tissus pour une 
plus grande pérennité des dents 

Montrer l’intérêt 
d’une stratégie 
adhésive sur les 
plans biologiques 
et mécaniques

Quel sera selon vous l’apport de vos interventions ?
Pour beaucoup de praticiens, la dent dépulpée requiert très 
souvent une couronne. C’est logique, puisque c’est ce qui a 
longtemps été enseigné. Aujourd’hui pourtant, nous savons 
que cette approche peut fragiliser (c’est paradoxal !) les struc-
tures dentaires et parodontales. Le but de mon intervention 
est de montrer l’intérêt d’une « stratégie adhésive », autant 
sur le plan biologique que mécanique. Par ailleurs, je sou-
haite montrer que c’est un protocole, certes exigeant, mais 
pas difficile.

Vous allez intervenir pour restaurer une dent dépulpée…
Je vais effectivement réaliser toute la séquence, de la pré-
paration au collage de la restauration définitive. Le matin, 
j’interviendrai sur une dent dépulpée, sous restauration pro-
visoire, je préparerai et traiterai les surfaces dentaires en vue 
de la restauration prothétique et prendrai l’empreinte. J’ai 
volontairement choisi un cas assez délabré pour montrer la 
façon dont on gère une limite sous-gingivale, l’une des dif-
ficultés qui peut se poser. La pièce sera ensuite préparée par 
le céramiste (Asselin Bonichon), puis collée l’après-midi, en 
détaillant la pose du champ opératoire, l’isolation de la dent 
et des dents collatérales, le traitement des surfaces dentaires 
et prothétiques, la gestion des excès de colle et le polissage 
des marges.

Comment vos interventions vont-elles s’intégrer 
avec celles d’Anthony Atlan ?
Elles vont s’entrecroiser pour nourrir toutes les deux la même 
philosophie de préservation tissulaire et de renforcement des 
structures par une approche peu invasive. Nos interventions 
respectives seront des illustrations totalement différentes 
mais avec un objectif commun : valoriser la dentisterie adhé-
sive, véritable révolution silencieuse, comme l’avait qualifiée 
Michel Degrange.

 

 En direct télévisé

Le 19 janvier, participez à 
la révolution restauratrice !


